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SAUMUR, 27 JANVIER 

Les républicains conviennent que tout va 

forl mal et que la situation ne peut se pro-

longer sans grand péril pour le pays. Mais 

ils disent que c'est la faute des conserva-

teurs. Si les conservateurs se faisaient ré-

publicains, le bien, voire même le mieux, 

serait immédiatement atteint. Il semble 

qu'un mot d'ordre ail été donné à la presse 

républicaine modérée pour enfourcher ce 
dada. 

Nous aurions assurément mauvaise grâce 

a nous plaindre qu'on reconnaisse ainsi pu-

bliquement que le bien politique et social 

ne se peut faire en dehors des conserva-

teurs; mais nous sommes obligés de rappe-

ler à nos aimables embaucheurs que, pour 

construire un édifice solide, il ne suffit pas 

d'avoir des ouvriers : un terrain est avant 
tout nécessaire. 

Or les monarchistes ont un terrain très 

déblayé, nettement délimité par les Instruc-

tions de Monsieur le Comte de Paris, contre 

lesquelles les républicains n'ont pu élever 

aucune critique sérieuse, tant au point de 

vue du libéralisme, qu'au point de vue de 

l'autorité indispensable, et ils n'ont cessé d'y 

appeler tous les ouvriers de bonne volonté, 

quelle que fût leur origine. 

Les républicains eux, avaient bien un 

semblant de terrain tout troué d'ornières, 

infiltré d'eaux communardes peu propices, 

on en conviendra, à une édification quelcon-

que: la Constitution. Ils viennent de le dé-

foncer tout à fait en déchirant cette Consti-

tution lors de l'expulsion du président 

Grévy. On peut bien, n'est-ce pas, qualifier 

d'expulsion cette démission si péniblement 

arrachée par lorw menant le Parlement. 
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> les modérés appellent aujour-

d hui à grands cris les conservateurs pour 

sauver le pays des hommes de désordre, on 

ne saurait oublier que tout récemment en-

core ils appelaient, non moins bruyamment, 

les hommes de désordre pour combattre les 

conservateurs et leur enlever toute part et 

tout contrôle dans la gestion des affaires. 

Si donc tout va mal, ce ne saurait être 
noire faute. 

Conclusion : 

Nous offrons aux modérés des garanties 

d'ordre et de stabilité manifestes. Ils ne 

nous montrent que l'inconséquence et le 

provisoire. Nous donnons. Ils ne peuvent 

même pas promettre. 

Qu'eu lieu de nous appeler à eux, ils 

viennent à nous. Le chemin n'est pas plus 

long et il est plus sûr. 

A JLA CHAMBRE 

« Tout vaut mieux que ça », disait hier 

un journal républicain très bien eu cour 

élyséenne. Ça, c'était la Chamhre actuelle. 

Cette Chambre ne justifie que trop celle dé-

signation aussi courte que dédaigneuse, et 

la séance d'hier jeudi, les inénarrables 

errements financiers qui s'y sont produits 

ne modifieront assurément pas l'opinion que 

le public a pris d'elle. 

La Chambre discutera-t-elle ou ne discu-

tera-t-elle pas le budget de 1888? Telle a 

été, en effet, la question en face de laquelle 

nos députés se sont trouvés acculés par suite 

de leurs lenteurs inqualifiables. 

M«* Freppel a tout d'abord demandé que 

l'on votât immédiatement les douzièmes pro-

visoires indispensables pour assurer le fonc-

tionnement des services de l'Etat. La Cham-

bre ne pourra pas voter le budget d'ici au 

1" avril ; on sera donc forcé de recourir au 

vote de nouveaux douzièmes. Autant en finir 
de suite. 

Si la Chambre ne se décide pas à adopter 

cette mesure énergique, la discussion du 

budget pour 1889 devra commencer aussi-

tôt après l'adoption du budget pour 1888. 

M. Peylral a rappelé que la commission 

du budget avait demandé le vote de six dou-

zièmes, provisoires, qu'elle serait donc dis-

posée à se rallier à cette proposition si, de la 

part de M
|f
 Freppel, elle n'avait pas pour 

I but de différer l'adoption des réformes pro-
1 posées. 

La proposition est combattue en quelques 

mots par M. Tirard. 

M, de Jouvencel a proposé de faire com-

mencer l'exercice budgétaire au 1" juillet, 

ce que le président de la Commission a ac-

cepté immédiatement, malgré l'opposition 

persistante de M. Tirard. 

La Commission du budget revendiquait 

l'examen de la proposition, le renvoi étant 
de droit. 

M. Keller, vu la gravité de la question, a 

soutenu la nécessité de nommer une com-

mission spéciale. La proposition ne con-

cerne pas, en effet, la commission du bud-

get 1888, mais celle du budget futur. 

Alors la Chambre s'embrouille davantage. 

MM. Floquet, Paytral, Roy de Lonlay, Ju-

les Roche, Yves Guyot, essaient de justifier 

ou de combattre tour à tour le renvoi à la 

Commission du budget on à uneCommission 
spéciale. 

Bref, la Chambre a refusé le renvoi à la 

Commission du budget de la proposition de 
M«r Freppel. 

M. Bourgeois, du Jura, a retiré sa pro-

position d'appliquer le budget de 1887 pour 

l'exercice 1888. M. de Jouvencel en a fait 

autant pour sa proposition concernant la 

modification de l'année budgétaire. 

Et la discussion générale du budget com-

mence enfin par un discours de M. Frédéric 
Passy. 

A cinq heures, M. Frédéric Passy se la-

mente encore sur les gaspillages des deniers 

publics dont ses coreligionnaires se sont 

rendus coupables. On a dépensé sans se 

rendre compte des dépenses, s'écrie-t-il 

d'un air navré. Nous nous sommes laissés 

surprendre par un mirage! Adorable eu-

phémisme I La loi républicaine de M. Passy 

contient une trop forte dose de naïveté ! 

M. Papinaud, député de l'Aude, qui 

cumule ses honoraires législatifs avec ceux 

de gouverneur de Nossi-Bé—en mandat 

« extrordinaire »?— nous paraît moins naïf! 

INFORMATIONS 

10 
Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

Une Institutrice à Berlin 
Par M«e Marie UABÉCHAL 

La cœur de Giselle battit étrangement. Elle 

se trouvait en présence de !
a
 comtesse de 

fewteirj, et la comtesse de Gastein ne faisait 

quuD avec la dame à la robe jaune! _ Oui 

c'était bien cette épaisse chevelure noire, ce 

"g«rd froid comme l'acier, qui glissait un ins-

tant sur vous sans s'y arrêter jamais, et qui vous 

enveloppait pourtant tout entier; c'étaient bien 
ces lèvres m,

oces q
^

0Q redou
,
6il pr(Jsque de 

voir s entr'ouvrir. - Même ténacité, même vo-

onté dsns la physionomie, même allure hau-

iwce et dédaigneuse. 11 ne manquait au portrait 

que la brusquons du geste, et le débit saccadé de 

» ^role. pour compléter la ressemblance parfaite 
"ec l'original. 

fmU eut peur, et il luï f
ft
|i

ut tou
, |-

empire 
qu elle avait sur elle pour dissimuler son trouble. 

- Mademoiselle Dépare, n'est-ce pas? deman-

dèrent les lèvres serrées, qui se refermèrent pres-
que aussitôt. v 

Giselle s'inclina. 

— On va vous montrer voire chambre, made-

moiselle ; je ne vous présenterai à vos élèves 

qu'après le déjeuner, et les leçons commenceront 

demain, à 1 heure et dans les conditions que je 

vous indiquerai. Teneï vou9 donc prête à être 

appelée chez moi dans l'après- midi ; je vous dirai 

ce que j'attends de vous. 

Il n'y avait rien à répondre. Giselle s'inclina 

de nouveau. Mme de Gastein la dévisagea alors 

par un coup d'oeil rapide, presque furtif, puis elle 

sonna brusquement : 

— Conduisez Mn" Duparc à sa ctaimbre, dit-

elle au domestique qui se présenta, en lui désignant 

la jeune fille d'un geste impérieux. 

Et ce fut tout. 

La première scène d'une vie nouvelle venait 

de se jouer pour notre héroïne ; la chaîne était 

rivée désormais, et ce premier anneau laissait à 

peoser ce que pourraient être les autres. 

CHAPITRE VIII 

GISELLE A RAOUL. 

Berlin. 

Je suis maintenant tout à fait installée, mon 

cher Raoul; j'ai ma chambre, mes élèves, sans 

parler de la salle d'étude, qui jouera un grand 

rôle dans mon existence. C'est là qu'a eu lieu la 

présentation officielle, cérémonie qui m'a paru 

fort étraoge, je l'avoue. J'ai été présentée à mes 

LE DIVORCE OBLIGATOIRE 

On sait que M. Saint-Martin a déposé une 

proposition tendant à modifier l'article 3fO 

du Code civil relatif au divorce. 

Actuellement, les tribunaux, d'après une 

jurisprudence presque constante, ne con-

vertissent en divorce les séparations de corps 

existant depuis plus de trois ans que sur la 

demande de l'époux qui a obtenu là sépara-
tion. 

M. Saint-Martin demande que l'article 

310 devienne impératif et que, quel que soit 

celui des époux qui demande la conversion 

en divorce, celui-ci soit prononcé. 

La commission de la Chambre chargée 

de l'examen de cette proposition vient de 

prendre des conclusions favorables. 

* * 
L'AFFAIRE WILSON 

MM. Atthalin, juge d'instruction, Dulac, 

commissaire aux délégations judiciaires, et 

Thérouanne, greffier de M. Atthalin, se sont 

rendus avant-hier boulevard Voltaire, chez 

M. B..., homme d'affaires, dans les bu-

reaux duquel ils ont opéré une minutieuse 
perquisition. 

La perquisition n'a pas duré moins de 

quatre heures. MM. Atthalin et Dulac ont 

saisi un nombre considérable de papiers 

relatifs à diverses affaires de M. Wilson. 

Les magistrats se sont retirés à midi et 
demi. 

A deux heures et demie de l'après-midi, 

M. le juge d'instruction Atthalin a interrogé 

M. B... sur les pièces saisies dans la mati-

née. Cet interrogatoire s'est poursuivi jus-

qu'à sept heures et demie. 

Le bruit court que les pièces saisies com-
promettent fort M. Wilson. 

Hier, ce dernier a été entendu par le ma-

gistrat instructeur sur la teneur des docu-

ments dont la justice a cru devoir s'emparer. 

élèves. Mais c'est le monda renversé , vas-tu 

dire. Que veux-tu ? Berlin n'est pas Paris ; 

autres lieux, autres mœurs. Du reste, cette pré-

sentation ne m'a pas coûté grand'chose. Je n'ai 

pas eu le moindre discours à faire ni à entendre. 

M
ME de Gastein, qui connaît le prix du temps, a 

abrégé les formalités de pure étiquette. 

— M"4 Duparc, votre institutrice, s'est-elle bor-

née à dire aux trois jeunes filles, debout, comme 
je l'étais moi-même. 

Mes élèves ont fait un léger signe de tête, une 

légère révérence, puis elles sont sorties à pas 

comptés.— J'espérais les suivre; mais M104de 

Gastein s'est installée dans le fauteuil qui sera 

le mien, m'a désigné une chaise du bout de ta 

main effilée, et m'r dit, ?ans remuer les lèvres : 
— Causons. 

Sans doute, elle ne se fie pas a ma con-

naissance de l'allemand, car elle m'a entre-

tenue pendant plus d'une heure en français, 

avec ce rode accent todesqjie qui s'entend si 

bien à défigurer notre belle langue. C'était une 

sorte d'examen. Les questions étaient brèves, 

promptes, inattendues. Mes réponses avaient 

grand'peine à leur suffire. .Cependant, elle a 

paru s'en contenter. A la fin, elle m'a dit en 

quelques mots rapides tout ce qu'elle atten-

dait de moi, et j'eo'ai été effrayée au premier 

abord. Mais à la réflexion je me suis rassurée; 

les programmes ont toujours dans la forme quel-

que chose d'effarouchant; ils deviennent plus 

traitables à mesure qu'on les aborde avec cou-

rage. — Jo me suis donc mise avec zèle à ma 

tâche, et j'espère qu'elle sera intéressante, car 

mes élèves, les deux aînées du moins, me pa-

raissent intelligentes, et assez avancées pour leur 
âge. 

Bettina est fort appliquée; c'est un esprit 

« tourné vecs l'analyse », à ce que prétend 

du moins M™* do Gastein ; Wilhelmine pen-

cherait plutôt vers la synthèse, toujours d'après 

la même autorité. Quant à la petite Frida, 

elle paraît n'avoir encore de goût bien pro-

noncé ni pour l'une ni pour l'autre de ces deux 

méthodes, mais elle compte à peine dix ans; tout 

espoir n'est donc pas perdu. Je le vois rire, 

Raoul, n'oublie pas que nous sommes en-Alle-

magne, la terre de la quintessence et de la recher-

che subtile, ou plutôt je suis en Prusse, car Alle-

magne et Prusse fout d'iux, au lieu de ne faire 
qu'un, comme j» le croyais jusqu'ici. 

Te souviens-tu de mou amour pour ce pays 

des vieux cbâleaui, des souvenirs, chevaleres-

ques, des poétiques légendes? Tu .te moquais 

de moi, dès ce temps-là, et tu avais. b«u raison ! 

Je m'étais fabriqué, dans mon enfance , une 

Allemagne de fantaisie, avec les contes du cha-

noine Scbmitt et tes frères Grimai, plus tard 



MM. BOUCHEZ ET LEV AILLANT 

On lit dans le Pans : 

H Nous croyons savoir que les ministres 

se sont surtout occupés des faits reprochés 

à M. Bouchez, procureur général, et à M. 

Levaillant, directeur de la sûreté. 

» Les membres du gouvernement se-

raient, parait-il, peu disposés à couvrir ces 

personnages et n'hésiteraient pas à prendre 

contre eux telles mesures qu'il incomberait 

au cas où ceux-ci ne parviendraient pas à 

se justifier des accusations dirigées contre 

eux. » 

* * 

A CHACUN SUIVANT SES ŒUVRES 

Nous avons dit, d'après le Siècle, que 

« c'est au moment où Louise Michel disait 

que tous les généraux français étaient des assas-

sins et des complices de Bismarck, et au milieu 

des cris : « Enlevons-làl » que Lucas s'est 

glissé jusqu'à la tribune et a fait feu à bout 

portant » 

M. Rochefort a longuement « blagué », 

avec la grâce qu'on lui connaît, « les petites | 

balles » d'Aubertin. Avant-hier encore il | 

envoyait le salut républicain aux voyous ] 

de Rouen pour avoir sifflé les « Polichi- ! 

nelles en soutane jouant la parade de com-

plicité avec les Turlupins de leur espèce. » 

Mais M. Rochefort n'a pas assez de cinq 

colonnes de son journal pour évacuer ses 

fureurs contre les Havrais qui ont voulu 

enlever la H Vierge Rouge », la « sœur dos 

braves », au moment où elle injuriait notre 

armée et contre l'alcoolisé qui a tiré sur 

elle. 

Nous n'avons, nous, pas plus d'indul-

gence pour les Âubertin que pour les Lucas, 

et désirons que la loi fasse également justice 

de ceux qui mettent en action, à coups de 

revolver, la morale de M. Rochetort, et de 

ceux qui sont assez lâches et assez bêles 

pour tirer sur une vieille folle que l'ami de 

M.Boulanger admire et que Cbarenton ré-

clame ! 

CHERCHEZ LA BALLE 

Sous ce titre, on lit dans le Gaulois : 

On sait que les médecins qui ont examiné 

M11' Louise Michel, et qui ont été surpris de 

la façon dont la Vierge Rouge a supporté 

les souffrances, qu'auraient dû lui causer 

tes blessures se sont résignés très vite à ne 

pas procéder à l'extraction de la balle qui se 

serait logée dans sa tête. 

Voici une dépêche que nous recevons de 

notre correspondant du Havre, qui nous 

inspire toute confiance. Elle est de nature à 

éclairer d'un jour nouveau cette bizarre 

aventure. 

« Le Havre, 8 b. 40. soir. 

» Pendant que les docteurs parassent chercher 

vainement la balle dans l'os temporal de Louise 

Michel, le citoyen Dumas, le président de la réu-

nion de dimanche, vient de faire une piquante ré-

vélation à un de mes confrères de la presse locale: 

il dit avoir reçu ce renseignement de Louise Mi-

chel en personne: que la première balle serait tom-

bée toute seule sans pénétrer dans les chairs. 

» Ce flit n'avait pas été divulgué, probable-

ment dans un but intéressé. 

» Malgré dé minutieuses recherches, l'autre 

balle n'a pis non plus été retrouvée. Elle aura 

' probablement roulé sous les pieds des assistants. 

[ » L'enquête parait terminée. 
» BBACGBAKDI » 

On écrit de Florence que le consul fran-

çais dans celte ville a reçu pour instruction 

de se dessaisir de l'affaire Hussein. Tout le 

dossier relatif à la succession sérail remis 

à l'autorité judiciaire italienne. La décision 

du juge de paix, déplacé d'un canton à 

l'autre, serait donc exécutée, et notre agent 

diplomatique n'aurait plus qu'à s'incliner 

devant le magistrat italien. 

Cette nouvelle a causé dans la colonie 

française une vive émotion. Elle est inter -

prétée par les Italiens comme la revanche 

de M. Grispi. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 26 janvier. 

Nos rentes ont une tenue très ferme : 3 0/0, 

81.35; 4 1/2 0/0, 107.80. 

L'action du Crédit Fonci r s'échange à 1,383. 

Les obligations foncières et communales du 

Crédit foncier ont été très vivement traitées et sont 

l'objet de demandes nombreuses. Ces titres n'étant 

pas au pair laissent une marge de hausse suffi-

saule. Les Bons de la Presse sont demandés à 

20 fr. et les Bons à lots à 106. 

La Société Générale est immobile à 452.50. 

Ce litre étant nominatif n'est traité que sur le mar-

ché du comptant. 

Les Dépôts et Comptes courants sont immo-
biles à 600. 

La Foncière-Vie, au moyen d'une combinaison 

nouvelle n'exigeant qu'une augmentation insigni-

fiante, garantit à ses assurés un capital payable à 

leur décès, à quelque époque qu'il arrive, ou de 

leur vivant s'ils atteignent l'âge de 75 ans. 

Les Polices A B de l'Assurance financière gar-

dent un bon courant d'affaires. N'appartenant pas 

au groupe des valeurs de spéculation, ces polices 

constituent un placement sans aléa et sont très 

recherchées par lescapiinux de l'épargne. 

Le Panama s'inscrit a 298,12. L'assemblée géné-

rale doit avoir lieu le 28 ceurant. 

Le Corintbe est sans affaires à 242.50. Devant 

l'indifférence du public, la compagnie diffère son 

émission, il est facile de prévoir l'échec qui attend 

cetie souscription tant que les conditions actuelles 

d'exploitation ne seront pas changées. 

La Transatlantique est à 515. 

Le Comptoir d'Escompte clôture à 1,060. 

Le marché des actions de nos chemins de fer 

est sans grand changement. Les obligations sont 

très fermement tenues. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

LES IMPÔTS DIRECTS EN '1888 

Les percepteurs viennent de recevoir les 

feuilles qui indiquent à chaque contribuable 

le montant des impôts à payer pendant l'an-

née. La distribution va.en être faite inces-

samment. 

Il est bon de dire à cette occasion qu'en 

exécution d'une décision nouvelle, il doit 

être tenu dans chaque mairie un registre 

destiné à recevoir les déclarations des con-

tribuables qui se croient imposés à tort ou 

surtaxés. Ce registre remplacera les deman-

des qu'il fallait jusqu'à présent rédiger sur 

timbre. 

avec Hoffmann et tant d'aulres. Que de fées, 

d'ondines, de vieux burgs démantelés! Que de 

vénérables logis aux pignons pointus, aux tourel-

les élancées, aux petites fenêtres innombrables) 

Que de recoins hantés par les fantômes du 

moyen âge I Mais pour voir un peu de tout cela, 

Raoul, il m'aurait fallu habiter quelque ville des 

bords du Rhin, ou bien encore Hambourg ou 

Nuremberg. Mais Berlin, capitale toute moderne, 

sans souvenirs, sans gracieuses fictions, sans 

épopée légendaire, nie force bien 'à rabattre de 

mon enthousiasme. 

Adieu, cher Raoul, ne me plains pas, et ne 

me parle pas d'exit. J'ai emporté la patrie dans 

mon cœur et dam mon souvenir; ne savais tu 

pas d'ailleurs qu'un peu plus tôt, un peu plus 

tard, il faudrait nous séparer? N'appelais-tu pas 

de tous tes vœox la première épaulette, la vie 

d'Afrique, le campement sous la tente? Eh 

bien, cette épaulette, cette vie voyageuse, c'est 

à moi qu'elle échoit en partage; je te vole ton 

droit d'aloeîse, et j'ai planté ma tente dans 

Friedrichitrasse, au lieu de la planter parmi les 

Arabes du Sabel ou du Djurjura, voilà tout. 

Quant à des remerciements, je n'en veoi pas. 

Peux-tu bien parler de reconnaissance de toi 

à moi T Est-ce que Dieu ne m'a pas mise au 

monde pour t'aimer et le servir, après que je 

l'aurai, Lui, aimé et servi bien entendu ? Tiens
; 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
1ER 

Exiger le véritable nom 

LE VIN AROUD^HV^T 
est le médicament par excellence, le reconstituant 
le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 
l'ANÉMIE, l'Appauvrissement on l'Altération 

du SANG. Il convient à toutes les personnes 
4'une constitution languissante ou affaiblies par 
le travail les veilles, les excès ou la maladie. 
Chez FERRÉ, ph", IOÎ, r Rie*«U«u, PARIS, * W 

Mort de Mae Stears mère 

Le malheur semble devoir s'acharner sur 

la famille Sieurs. 

Il y a quelques jours, on nous annonçait 

la mort de M. John Burnett-Stears ; bier 

soir, par dépêche, nom avons appris le 

décès à Brest de Mme Staars mère, qui n'a 

pu survivre à la douleur que lui a causée la 

mort de son ûls. 

Elle était âgée de 71 ans. 

encore un souvenir d'enfance. Te rappelles-tu 

que, lorsque nous étudiions ensemble l'histoire 

sainte, tu te récriais sur la constance de Jacob, 

sur ces quatorze années passées au service de 

Labao, et moi, je disais: « Qu'est-ce que qua-

torze ans, vingt ans même pour Jacob, quand 

il s'agit de Racbel?» — Aujourd'hui, mon cher 

Raoul, que je me suis engagée au service de 

l'Allemagne, je me répèle comme dans mon en-

fance : « Qu'est-ce que sept ans, lorsqu'il s'agit 

de mon frère bien-aimé? » 

(A suivre.) 

TIRAGE AU SORT DES JEUNES GENS 

DE LA CLASSE DE 4887 

Le tirage des conscrits du canton Nord-

£st de Saumur a eu lieu mardi, ainsi que 

nous l'avions annoncé. 

Voici les numéros obtenus par les cons-

crits de ce canton : 

1, Chaptinel. — 2, Louis-René Renaire. 

— 3, Froget. — 4, Blain. — 5, Guérin.— 

6, Chudeau. — 7, Langlois. — 8, Page.— 

9, Lambault. — 40, Bertbelot. — 11, Du-

frou. — 42, Rébeilleau 4 3, Saussereau. 

— 4 4, Delanoue. — 45, Béchet. — 46, 

Challes. — 17, Léandre.— 18, Ténier. — 

49. Jean-Eugène Mabileau.—20, Deniceau. 

— 24, Millerand.— 22, Georget. — 23, 

Métayer. — 24, Casteran. — 25, Pigeon-

neau. — 26 , Hallouin. — 27 , Louis-

Etienne Mabileau. — 28, Couineau. — 29, 

Tissier. — 30, David. — 31, Delaunay. -

32, Garnier. — 33, Robert. — 34, Latou-

che. — 35, Tréverl. — 36, Guilton. — 37, 

Mercier. — 38, Henri Renard. — 39, Jous-

selin. — 40, Breton. — 41, Duveau. — 42, 

Fraimbault. — 43, Chauveau. — 44, Mi-

chou. — 45, Tranchant. —, 46, Fourrier. 

—47, Jean Fouque.—48, Louis Renard.— 

49, Chanbellan.—50, Henri Moreau.—51, 

Gouffier. —52, Mélicien. — 53, Harrault. 

— 54, Bidon. — 55, Doisneau. — 56, Dé-

siré Epagneul. — 57, Dudé. — 58, Pan-

lais. — 59, Meuniar. — 60, Robineau. ■ 

61, Beauflls. — 62, Borien. — 63, Etieone-

Louis Renaire. — 64, Louis Fouque.— 65, 

Epagneul. — 66, Haudebert. — 67, Blou-

deau. — 68, Béguet. — 69, Moreau.— 70, 

B rémont. 

60URAGE RIGOMPENSâ 

Le ministre de l'intérieur vient de décer-

ner une médaille d'argent de 2* classe à M. 

Yarrain, chef cantonnier-baliseur, à Varen-

nes-sous-Montsoreau, qui, le 26 octobre 

1887, a sauvé, dans des conditions particu-

lièrement dangereuses, un vieillard tombé 

dans la Loire et emporté par le courant. 

S'était déjà signalé dans une autre circons-

tance. 

ADJUDICATION. — Samedi dernier, l'admi-

nistration de la guerre mettait en adjudica-

tion, à Tours, la fourniture de 2,700 quin-

taux de blé tendre. 

Les soumissions cachetées déposées par 

les fournisseurs portant des prix supérieurs 

à ceux fixés comme limite par le minis-

tre de la guerre, l'adjudication n'a pu avoir 

lieu. 

Voici les heures des phase* successives par 

lesquelles elle devra passer : 

Entrée de la Lune dans le pénombre de la 

terre 8 h. 38 soir. 

Entrée dans l'ombre ...,. 9 h. 40 

Commencement de l'éclipsé 

totale 10 h. 40 

Milieu de l'éclipsé 11 h. 29 

Fin de l'éclipsé totale 12 b. 1 Smatio. 

Sortie de l'ombre 4 h. 49 

Sortie de la pénombre.... 2 h. 20 

Grandeur de l'éclipsé : 4,64, le diamètre 

de la Lune étant 4. 

La Pleine Lune, qui se lèvera à 4 h. 30, 

ce soir-là, sera très élevée dans le ciel au 

commencement de l'éclipsé et sera visible 

sur toutes nos places. On sait qu'il n'est 

besoin d'aucun instrument pour suivre le 

phénomène. 

Quant aux personnes qui veulent étudier, 

c'est autre chose ; il faut une lunette d'au 

moins 50 millimètres de diamètre à l'objec-

tif, permettant de voir les reliefs et dépres-

sions du sol lunaire, ainsi que les monta-

gnes, les cirques, les cratères, etc., qui 

servent alors de points de repère. 

Circonstance heureuse, il se trouve que, 

ce soir-là, la Lune traversera la contellation 

de VEcrevisse, dont on pourra voir le cu-

rieux amas d'étoiles. De plus, elle sera tout 

près de l'étrange planète Saturne, parfaite-

ment en vue. 

L'ÉCLIPSÉ TOTALE DE LUNE 

L'éclipsé totale de lune des 28-29 jan-

vier sera, dans toutes ses phases, visible à 

Saumur, c'est-à-dire dans la nuit de demain 

samedi à dimanche, puisqu'elle commence 

après le coucher du soleil, pour ûnir avant 

son lever, ou qu'autrement dit ces phases 

s'accomplissent pendant la nuit. A New-

York on n'en verra pas le commencement ; 

à Pékin on n'en verra pas la fin, qui aura 

lieu après le lever du soleil le 29. 

Pour nous, habitants de Saumur, qui 

nous trouvons parmi les favorisés, nous 

aurons l'éclipsé totale de 40 b. 35 du soir, 

demain samedi 28, à minuit 43, le milieu 

étant à 44 b. 24. Avant 40 h. 35, comme 

après minuit 13, l'éclipsé ne sera que par-

tielle. La durée complète du phénomène 

sera de 4 h. 42; celle de l'éclipsé totale de 

1 h. 38. 

Il est à remarquer que, lors même que 

la dimension de la lune s'accroîtrait de 

moitié—ou mieux de 64 0/0—l'éclipsé n'en 

serait pas moins totale, mais que cette 

phase aurait une durée beaucoup plus 

j courte , tandis que celle du phénomène, 

l pris dans sa généralité, serait notablement 

( augmentée. 

Voici les détails que donne le Patriote de 

l'Ouest sur lu prochaine éclipse : 

L'éclipsé de demain samedi sera l'une 

des plus remarquables qui puissent se pro-

duire, et comme durée et comme intensité. 

LOTERIE DE NICE 

Nous avons donné hier les huit numéros 

qui ont gagné les principaux lots, un de 

500,000 fr., trois de 100,000fr., deux de 

50,000 fr. et deux de 25,000 fr. 

Voici les dix numéros qui ont gagné cha-

cun 10,000 fr.: 

5,535.359 — 1,486,103 — 1,488,276 

— 5,714.386 —646,388— 4,438.437 — 

5,685,215 — 1,458,842 — 278,234 .-

3,020,473. 

Les dix numéros suivants ont gagné cha-

cun 5,000 francs : 

2,677,745 — 5,042,451 — 4,526,477 

— 547,170 — 578,075 — 2.009,369 — 

550,567 — 4,036,551 ~~ 3,671,922 — 

2,516,703. 

Les 50 numéros suivants ont gagné cha-

cun 4,000 francs : 

405,224—335,452 —636,689 —650,267 

656,673 — 965,653 — 4,340,938 — 

4,468,448 — 1,488,282 — 2.066,402 — 

2,096,040 — 2,153,264 — 2,156,595 — 

2,544.549 — 2,566,551 — 2,567,293 — 

2,583,199 — 2,604,558 — 2.656,448 — 

2,668,064 — 2,669,581 — 2,919,846 — 

2,923,658 — 3,065,433 — 3,065,739 — 

3,076,466 — 3,077,352 — 3,515,563 — 

3,520,067 — 3,536,696 — 3,584,044 — 

3,586,343 — 3,586,990 — 3,625,075 — 

3,652,463 — 3,658,593 — 3,670,599 — 

3,686,287 — 4,047,545 — 4,530,544 — 

4,542,864 — 4,562,354 — 4,624,703 — 

4,676,445 — 4,854",463 — 5,049,385 — 

5,556,234 — 5,561,782 — 5.629,697 -

5,745,295. 

Ilyo, en outre, 130 numéros qui ont 

gagné chacun 500 fr. et 650 qui ont gagné 

chacun 4 00 (r. 

L. GRIGNON DE MONTFORT 

Dimanche dernier, à dix heures, a eu lieu 

à Rome, dans la salle au-dessus du portique 

de Saint-Pierre, la cérémonie de la béatifica-

tion du vénérable Louis-Marie Grignon de 

Montfort, prêtre breton, né en 4 673, fonda-

teur des Missionnaires de Saint-Laurent-sur-

Sèvre et des religieuses Filles de la Sagesse. 

Louis-Marie Grignon est né en Bretagne, 

dans la petite ville de Montfort, dont il » 

retenu le nom. Il arriva à pied au séminaire 

de Paris, après ses études faites au collège 

des Jésuites de Rennes. Il étudia ensuite la 

théologie au séminaire de Saint-Sulpice. 

Diacre, Louis Grignon de Monfort ai
de 

M«rde Flamanville à catéchiser, dansSaiof-

Sulpice, les laquais du quartier. Prêtre, » 

se voue aux paysans et aux ouvriers. H 

aumônier du Mont-Saint-Valérien près 

Paris, et de I hospice de la Salpêtrière. Ap-

pelé à Fontevrault par la prise d'hôbit de se 

sœur, il y teit la connaissance de h" ̂  
Montespan qui, convertie et pénitente, 

tait retirée au Jaguer.eau.àSaumur, tout p^
s 

de l'abbessede Fontevrault, sa sœur, M0""0 

Rochechouarl-Morlemart. La marquise p'0' 

tège les débuts du jeune prêtre et le ding 

vers le Poitoo. . 

C'est ensuite qu'il parcourt la Vendée «-



. Bretagne, Ifl bâton à la main et les souliers 

ercés vivant d'aumônes et couchant sur la 
Lille évangélisant les pauvres. 
P
 C'est lors de ses voyages qu'il conçut le 

nroiet de londer, à Saint-Laurent-sur-Sèvre, 

la Congrégation des Pères du Saint-Esprit 

oui eut moins de développement que son 

aulre fondation, la Congrégation des Saurs 

hospitalières de la Sagesse. 

Cette puissante et héroïque Congrégation 

compte aujourd'hui plus de trois mille mem-

bres; La robe grise de ses religieuses, illus-

trée par tant d'actes de dévouement en 

France et en Orient et respectée même du 

forçat, n'a pas trouvé grâce devant les stu-

pides proscripteurs de noire temps. 

En 1706, s'étant rendu en pèlerinage a 

Kome, il demanda au Pape Clément XI de 

partir pour les Missions Etrangères ; mais 

le Souverain-Pontife n'y voulut pas consen-

tir et lui ordonna de revenir en France, pré-

voyant qu'il y serait plus utile. 

Le P. de Montfort obéit immédiatement, 

et commença ses missions où il convertit 

de nombreux calvinistes, notamment à 

Nantes où l'on a conservé pieusement son 

souvenir; aussi M«
r
 Richard, qui est Nan-

tais, protesse-t-il un culte particulier pour 

ce Bienheureux. 

Les pieuses entreprises de Louis Grignon 

de Montfort ne furent pas sans rencontrer 

bien des obstacles. 

Les évêques, eÛVayés de son zèle, lui fer-

mèrent successivement les diocèses de Poi-

tiers, de Saint-Malo, de Nantes, d'Avranches 

et de Coutances. Montfort s'en alla sans 

murmurer et alla prêcher ailleurs. 

Lors d'une mission prêchée à Mervent 

(Vendée), il avait, au cours d'une promeoade 

sous bois, été intimement touché de la déli-

cieuse situation d'une petite caverne naturel-

lement creusée dans le flanc de la colline 

dite Roche-aux-Faons, et placée à l'extrémité 

du Puy-Bonnet. Sentant la fin de sa course 

approcher, c'est là qu'il avait décidé de faire 

Fessai de l'éternelle contemplation. 

Mais les agents des hauts domaines, se 

préoccupant peu des célestes aspirations du 

pieux missionnaire, lui suscitèrent de nom-

breuses tracasseries en raison de quelques 

souches qu'il avait dû déraciner pour se 

créer un ruoJesle jardin, et du petit mur 

qu'il avait élevé pour se garantir du vent du 

Nord ; si bien que le Père Grignon ne put 

séjourner que peu de temps dans son ermi-
tage. 

Le Père de Montfort se rendit à Saumur 

pour prêcher une mission à Notre-Dame-

des-Ardilliers. Il mourut le mardi 28 avril 

1716, et rendit doucement sa belle âme à 
Dieu. 

Ses funérailles furent un triomphe. 

Près de son tombeau, dont la légitime 

confiance des peuples a fait un but de pèle-

rinage, ses filles et ses fils — les Sœurs de 

la Sagesse et les Missionnaires du Saint-

Esprit à Saint-Laurent-sur-Sèvre = ont 
abrité leur berceau. 

Dimanche, le Pape Léon XIII a parlé ; 

et l'écho des cloches de la Vendée a porté à 

Rome les actions de grâces que le diocèse de 

Luçon a déjà entonnées pour la béatifica-
tion de son ardent apôtre. 

Motceaus de flûte avec accompagnement d'or-
chestre : A Romance (Saint-Saëos), redemandée, ; 
B Berceuse (J. Bordier), 1" audition à Angers; c 
Valse (Chopin), transcription, exécutés par M. J. 
DCMON. 

Grand air de Joseph (Mehul), chanté par M. 
LUBERT; grande scène de la Folie A'Hamlet 
(Thomas), chantée par Mlle

 RUELLE. — lIa audition 
à nos concerts. 

Marche du Songe d'une Nuit d'été (Mendelsshon). 

1 SS 7 

LE MANS. 

Le théâtre est mort en province I 

M. Tétrel, directeur du théâtre du Mans 

a été obligé de demander la résiliation dé 

son trotté. Vu l'insuffisance des recèdes il 

ne pouvait continuer de diriger le théâtre 
une année de plus. 

Le Conseil municipal a accordé la rési-

lat.on du traité, mais en exigeant que ce 
traité prenne fin juste le 30 juin 

L'Année Saumuroise 

Salle du Cirque 
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DIMANCHE 29 janvier 1888, à i h. i/2, 

Concert populaire (14-âi l'aboi^) 

eanutriit
 C
T°

U
£

S de M
"

9
 Marthe RUELLE, 

m^AÎSr* P^eur au Conservatoire 

Programme 

Ouverture de Freischiilz (Weber) 

DvxT
rt

° TJé
 Hanssens), exécuté par M 

m
éïï

Y
e
EK

ch»n„
G1LBRR

J
 R

°CHES
;
 Viens, 

i, 

( Voir le numéro d'hier) 

Juin. 
16. — Représentation de la troupe Gali-

paux : Tailleurpour Dames, par les créateurs 

de la pièce à Paris. 

17. — MM. Berger et Merlet, députés de 

Maine-et Loire, envoient chacun 50 fr. pour 

la souscription au concours musical et 20 fr. 

pour la bannière de l'Harmonie Saumuroise. 

Les jours suivants, MM.de Soiand, Fairé, 

de .Maillé, de la Bourdonnaye et de Terves 

adressaient également chacun 20 fr. à la 

souscription ouverle par l'Harmonie. 

24. — La musique du 135
e
 de ligne, se 

rendant au camp du Ruchard, donne un 

concert dans le Square. 

25. — Violent orage dans la nuit du 25 
au 26. 

26. — Premier jour des courses de Ver-
rie-Saumur. 

27. — Deuxième jour des mêmes courses. 

30. — Grands préparatifs pour le con-

cours musical et le festival. 

Juillet 

3. — Pour la première fois à Saumur, 

grandes fêles musicales: défilé dps sociétés, 

avec leurs bannières, depuis la route de 

Rouen jusqu'à la place Maupassant ; con-

cours d'orphéons, musiques d'harmonie et 

fanfares ; festival dans la carrière du Car-

rousel. Chaleur sénégalienne; foule d'étran-

gers à Saumur; décorations splendides et 

brillantes illuminations le soir depuis la 

place de la Bilange jusqu'à la carrière du 

Carrousel où avait lieu le festival. 

4. -~ Continuation du concours musical ; 

distribution des récompenses. ■— Concert 

dans le Square par la musique du 135". — 

Feu d'artifice. 

7. — M. Lecoy est nommé chevalier de 
la Légion d'honneur. 

14. — Fête nationale peu brillante; feu 

d'artifice le soir. — Premier concours de 

tir de la nouvelle société de Gymnastique. 

20. — Enlèvement du porlique qui ornait 

l'entrée de la place de la Bilange depuis les 

fêtes du concours musical. 

24. — Concert de l'Harmonie Saumu-

roise offert dans le Square aux souscripteurs 
de la bannière. 

Août 

7. — Première journée des courses de 

Saumur. — Concert de la musique du 135* 

dans le Square. — Au théâtre, Philèmon et 
Baucis. 

8. — Carrousel de l'Ecole de cavalerie 

avec la musique du 135'. — Au théâtre, 

représentation de Galathée. 

8. — Deuxième journée des courses. — 
Feu d'artifice. 

11. — Nous apprenons la mort à Nantes 

de M"" Lebec-Espigat, l'excellente première 

chanteuse légère tant applaudie, six mois 

auparavant, à Angers et à Saumur. 

15. — Course de taureaux dans la car-

rière du Carrousel; les tribunes sont rem-

plies ; grand succès... de recettes. 

24. — L'Echo Saumurois donne la liste 

des officiers composant les missions mili-

taires étrangères qui doivent assister aux 

grandes manœuvres du 9* corps et loger à 

Saumur du 15 au 20 septembre. 

25. — Mort de M. Le Brecq, président 

de la Société des courses de Saumur. 

28. — Courses du Véloce-Club de Sau-
mur au Chardonnet. 

31. — Clôture des cours de l'Ecole de 

cavalerie; départ des divisions. 

Septembre 

15. — Arrivée, en gare de l'Etat, et 

entrée à Saumur, au milieu d'une double 

haie de curieux , des missions militaires 

étrangères venant assister aux grandes ma-

nœuvres du 9" corps; ces officiera visitent 

l'Ecole de cavalerie, les manèges, écuries, 

atelier d'arçonnerie, etc.; ils prennent en-

suite logement chez les habitants et dans les 

hôtels. —- Arrivée de la musique de l'Ecole 

d'artillerie de Poitiers, laquelle se fait enten-

dre chaque soir, place de la Bilange, pen-

dant le repas des officiers étrangers ; le 

foyer du théâtre, où ce dîner est servi, est 

orné, pour la circonstance, des drapeaux de 

toutes les nations représentées dans la salle 

de festin. 

18. — Concert donné, dans l'après-midi, 

par la musique de Poitiers, en l'absence des 

missions militaires qui dînaient à Montreuil 

et ne rentraient ce soir-là à Saumur qu'a-

près 11 heures. 

19. — Grande revue de clôture des ma-

nœuvres (35,000 hommes de troupe) dans 

la plaine de Montreuil-Bellay, en présence 

d'une foule immense de speclateurs. — Re-

tour des officiers étrangers en grand uni-

forme. — Arrivée à Saumur des 11
e et 12

e 

cuirassiers, du 18
e bataillon de chasseurs à 

pied et autres troupes venant de la revue. — 

La fanfare du 18° chasseurs joue quelques 

morceaux dans le Square.—Dernier concert 

de la musique d'artillerie devant le théâtre. 

20. — Le 135° de ligne, cantonné la veille 

à Distré, traverse Saumur vers 6 heures 1/2 

du matin et prend la route d'Angers. — Une 

heure plus tard, le 66' de ligne, arrivant par 

la route de Vorrains, traverse également la 

ville pour retourner à Tours. — Départ de 

Saumur, vers 7 heures, des missions étran-

gères (gare d'Orléans) pour se rendre à Paris 

où elles arrivaient à 11 heures 1/4. — La 

musique de l'Ecole d'artillerie de Poitiers 

quitte également Saumur Le 32"de ligne, 

venant de Saint-Cyr et Brézé, arrive en notre 

ville où il doil loger. — Dans la soirée, la 

musique de ce régiment donne un concert 

au Square. [A suivre.) 

Dernières Nouvelles 

Au cours du premier semestre, on cons-

truira trois grandes casernes, dont une à 

Radomer et deux dans le gouvernement de 
Lublin. 

TERRIBLE EXPLOSION. — PLUS DE CENT 

VICTIMES 

New-York, 26 janvier. 
De8 dépêches delà Colombie anglaise si-

gnalent une terrible explosion minière dans 

l'île de Vancouver. 

Le nombre des victimes est estimé à plus 

de cent. 

Parmi les mineurs ensevelis se trouvent 

vingt-huit blancs ; les autres sont des Chi-

nois. 

On a déjà retiré vingt cadavres. 

Dépêche télégraphique. 

Service spécial deJUO SAUMUROIS 

Paris, 27 janvier, 12 h. 30, soir. 

Un télégramme de Washington arrivé ce 

matin à Paris annonce que la commission 

du Parlement, d'accord avec le ministre des 

affaires étrangères, vient de déposer au 

Congrès un rapport concluant à la partici-

pation officielle des Etals-Unis à l'Exposi-

tion universelle de Paris en 1889, afin de 

reconnaître l'appui que la France a donné 

à l'Amérique lors de la guerre de l'Indépen-

dance. 

Les journaux officieux italiens, reçus ce 

matin à Paris, démentent le bruit qui a 

couru d'une rupture officielle relativement 

aux négociations du traité franco-italien. 

Le Président de la République a reçu 

aujourd'hui l'archevêque de Rouen pour 

s'entretenir avec lui des derniers incidents 

suscités par les conférences de l'abbé Gar-
nier. 

Le général Logerot a donné l'ordre de 

reuvoyer les réservistes territoriaux de la 

Haute-Saône qui prendront part aux élec-
tions législatives. 

LA COMMISSION DE LA TAXE DE SÉJOUR SUR 

LES OUVRIERS ETRANGERS 

Cette commission a entendu M. Sleenac-

kers qui a défendu la proposition tendant à 

établir un droit de 5 0/0 sur les traitements 

annuels ou mensuels des étrangers en 
France. 

Les patrons qui emploient des ouvriers 

étrangers payés à la journée seraient tenus 

de payer un droit de 10 centimes par jour 
et par ouvrier. 

LES NOUVEAUX ACADEMICIENS 

Hier ont eu lieu, à l'Académie française, 

les élections pour le remplacement des aca-

démiciens déeédés. 

Au fauteuil de M. Cuvillier-Fleury, M, 

Claretie a été élu par 20 voix. 

Au fauteuil de M. Caro, M. le comte 

d'Haussonville a été élu par 23 voix. 

Au fauteuil de M. Viel-Castel, M. l'amiral 

Jurien de la Gravière a été élu, au troisième 

tour, par 17 voix, Aux trois tours, M. le 

vicomte de Vogué a obtenu 10, 13 et 12 
voix. 

ECHEC DES TROUPES ITALIENNES 

Le bruit courait hier,à laBoursede Rome, 

queleministèreavailreçule malinla nouvelle 

d'un sérieux échec des troupes italiennes au-

tour de Sabati. Les Abyssins, au nombre de 

25,000 hommes, auraient surpris une co-

lonne de 1,500 Italiens qu'ils auraient mas-
sacrés. 

Il règne en Italie une grande surexcita-
tion. 

Le gouvernement ne veut pas fournir de 

renseignements, de sorte que l'on ne peut 

contrôler ni la nouvelle en elle-même, ni les 
chiffres. 

LES EXPULSIONS EN ALSACE-LORRAINE 

Strasbourg, 26 janvier. 
Le sieur Anlz, cordonnier à Nordhausen, 

qui avait opté pour la nationalité française, 

a reçu l'ordre de quitter le territoire d'Al-

sace-Lorraine dans le délai de vingt-quatre 
heures. 

PREPARATIFS MILITAIRES SE LA TURQUIE 

Constantinople, 26 janvier. 
Les forces du 2' corps d'armée, placées 

sur la frontière rouméliote, seront porlées 
à 50,000 hommes. 

LES PREPARATIFS DE LA RUSSIE 

Vienne, 26 janvier. 
D'après la Correspondance politique, le 

gouvernement russe fait des préparatifs pour 

le logement de grands corps de troupes 

dans la Russie occidentale. 

ÉPICERIE CENTRALE 

Maison GEORGES DÙUESNEL, 28 et 30, 

rue Saint-Jean, Saumur. 

Cafés supérieurs 

NOUVEAUX MÉLANGES faits avec le» sortes 

les plus estimées. 

V qualité, le 1/2 kilog. 2f. 50 

Mélange extra, le 1/2 kilog. 2 80 

Mélangeexquis, sorte 

supérieure, le 1/2 kilog. 3 » 

LE PLUS DÉLICAT TJ^S 
THÉ DE CHINE 

LE DÉLICIEUX 
Son arôme exquis et son goût distingué le met-

tent bien au-dessus de tous les autres thés connus. 
Demandez-le chez votre épicier et exiger la mar-
que. EN VENTE PARTOUT. E. Thibault, impor-
tateur, Nantes. 

Santé à tous, adultes et enfants, 

rendue sans médecine, sins purges et sans 
frais, par la délicieuse farine de Santé, la 

REVALESCIÈRE 
DU BARRY, DE LONDRES 

Guérissant les constipations habituelles les plus 

rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phthi-
sie, dyssenterie, glaires, flatus, aigreurs, acidi-
tés, pituites, phlegmes, nausées, renvois, vomis-
sements, même en grossesse, diarrhée, coliques, 
toux, asthme, catarrhe, étourdissements, bruits 
dans la tête et les oreilles, oppression , lan-
gueurs, congestion, névralgie, laryngite, né-
vrose, dartres, éruptions, insomnies, mélanco-
lie, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie, 
chlorose, rhumatisme, goutte, tous désordres de 
la poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau 
et sang.Aux personnesphthisiqaes, étiques et aux 
enfants rachitiques.elle convient mieux que l'huile 
de foie de morue. — 40 ans de succès : 100,000 
cures y compris celles de Madame la duchesse 
de Caltelsiuart. le duc de Pluskow, Madame la 
marquise de Bréhan, lord Stuart de Decies, pair 
d'Angleterre, M. le docteur professeur Dédé. Sa 
Sainteté feu le Pape Pie IX, Sa Majesté feu l'Em-
pereur Nicolas de Russie, etc. Elle prolonge la 
vie de 20 à 30 ans. Elle est également le meilleur 
aliment pour élever les enfants dès leur nais-
sance. Bien préférable au lait et aux nourrices. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, sans 
jamais échauffer, elle économise encore 50 fois son 
prix en médecine. En boîtes: 1/4 kilo., 2 fr. 25; 
1/2 kil.. 4 fr. ; 1 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1/2, 16 fr. ; 6 
kil., 36 fr.; soit environ 20 c. le repas. Aussi « LA 

REVALESCIÈRE CHOCOLATÉE. » Elle rend appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
personnes les plus agitées. En boîtes de2fr.25. 
4 fr. et 7 fr., ainsi que la « REVALESCIÈRE EN BIS-

CUITS, à 4fr. et 7 fr. Envoi franco contre bon de 
poste. Dépôt a Saumur, chez MM. COMMON, 23, 
rue Saint-Jean ; RCSSON, épiciers, et partout chea 
les bons pharmaciens et épiciers. — Du BARRT 

et O. limited, 8, rue Castiglione, à Paris. 

PàtiL GOURT, propriétairc-yérant. 



Etude de M« BREVET, notaire 

à Tigné. 

A VENDRE OU A LOUER 

Le Four à Chaux de Riou 
Situé commune de Tigné, sur la 

rouie d'Aubigné, 

Avec bâtiments d'exploitation, ma-

gasins, bangars et abris, et terrain 

en dépendant, d'une contenance totale 

de 89 ares 8 centiares. 

Pour renseignements et pour trai-

ter, s'adresser h M« BBEVET, notaire. 

Etude de M» LE BARON, notaire 

à Saumur. 

A VENDRE A L'AMIABLE 
En totalité oupvr lots, 

MÉTAIRIE DE U FORTUNERIE 
Située commune d'Allonnes, 

Contenant 25 hectares environ. 

S'adresser à M. TAVEAU, Nicolas, 

expert-géomètre à Bagnens. 

"ÏJ SE: m. 

ED totalité ou par parties 

ANCIENNE MAISON DU PRINTEMPS 
Située rue de la Tonnelle. 

S'adresser a M"0' veuve COTJTARD, 

place du Petit-Tbouars, Saumur. 

TJNE 

MAISON BOURGEOISE 
Située au Pont-Fouchard, 

Comprenant : selle h manger, cui-

sine, chambres à coucher, écurie, 

remise, caves voûtées, jardin bien 

planté, avec bassin. 

S'adresser à M. GIRABD, expert, 

rue Dacier, 28. (48) 

Ponv la Saint-Jean 1888, 

UNE PETITE MAISON 
Faisant le coin de la rue Dacier et 

de la rue du Marché-Noir. 

S'adresser à M. Raymond GIRARD, 

rue Dacier, 24, ou à M° ATJBOYER, 

notaire, place de la Bilange. (46) 

ON DEMANDE un gavcon de 
course, 16, rue d'Orléans.' 

Ï1N MFlUAPfl désire se P^cer, le 
In lUMlfluL mari comme valet 

de chambre et la femme comme f mme 

de chambre ou liogère. Bonnes référen-

ces. S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE à prendre un petit 

magasin ou un café achalandé. 

S'adresser au bureau du journal. 

Cours de (hilare, de Solfège 
Leçons d'Espagnol 

PAR 

H* AUQUEL ABAX 

30, rue Saint-Nicolas. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'il reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 

domicile. Rue Nationale, 18. (799) 

LESSIVE-IRIS LE PAQUET 

O fr. 35 

Blanchit et parfume le linge sans l'attaquer 

Se recommande spécialement aux mères de famille pour le blanchissage 

du linge des bébés. 

Lia pins économique des Lessives connues. 

En vente chez M. GONDRAND, et principaux épiciers. 

Vente en gros: JOUTEAU et CAMUS, Poitiers. (287) 

CACAO VAN HOUTEN 
par et solnble en pondre. 

l>e Cacao VAN HOUTEN est un produit alimentaire qui mérite l'attention de toutes 
les familles qui aiment un aliment nourrissant et en même temps digestif et délicat. 

Un demi Kilogramme suffit pour 100 Tasses de Chocolat. 
Le Cacao VAN HOUTEN se vend en boîtes cylindriques de 1/2, 1/4 et 1/8 kilogramme, 

poids net, aux prix de fr. 5—, fr. 2.60 et fr. 1.40, et se trouve dans tontes les bonnes 

épiceries, pharmacies et confiseries. A SAUMUR, chez MM. GEORGES DOUESNEL, 28 et 30, rue Saint-
Jean ; E. D'HUY, 27, rue de la Tonnelle. (267) 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISON CTJPIT 

COCHET-CH AILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis, — SA UMUR 

Statuettes, Christs, Bénitiers, Scapulaires, Imagerie, 

Chapelets, Croix et Médailles, Yeux en émail, Maroquinerie, etc. 

ASSORTIMENT DE PERLES EN TOUS GENRES 
10 0/0 de remise sur tous les articles. 

LE COLLÈGE DE SAUMUR 
PRÉPARE AUX 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS 
ET A. 1VEH1M.OI 

D'Elève Mécanicien des Equipages de la Flotte 

L'Atelier d'Ajustage du Collège de Soumur, ouvert le 1ER Mars 

1884 avec Cinq Étaux seulement, contient aujourd'hui Quarante-

huit Etaux, Deux Moteurs, Cinq Tours, Deux Machines à Percer, 

Uu Étau-Limeur, Uoe Machine à Raboter, Une Machine à Fraiser. 

liENTS 

^ Léon A.Fresco 
Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, Aurlflcation-r»r*ix modéré. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU if» JANVIER. 

Valeurs an comptant! préc«. 

3 % ... 

3 % amortissable 
3 7. (nouveau) 

* 1/* 7° (nouveau) . . . 
Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 
Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 400 fr. 
Crédit mobilier 

Canal Intér.-Panama . . . 

Clôture 

préc** 

Dernier 

cours. Valeurs au comptant 
Slôtur 

précu 

Dernier 

cours. 

SI 4ti 81 50 B 787 50 790 — t s 

85 — 85 — f 1 Paris-Lyon-Méditerranée. . . 1252 50 1255 — i • 
— — 81 75 » B 1153 75 1152 50 t • 

107 95 107 85 » 1 1523 75 1526 25 t i 

508 - 506 — s 1330 — 1328 75 » » 

4050 — 4025 — • a 893 75 890 — • » 

452 50 453 75 » B Compagnie parisienne du Gaz. 1405 - 1405 - si B 

1060 — 1056 £5 B 2080 — 2181 84 s t 

576 - 575 — » » C. gén. Transatlantique, . . . 515 — 520 — 1 8 

1385 - 1380 — » Russe 5 0/0 1870 100 90 101 20 1 
310 - 315 — ■ I 

301 25 296 Si » 1 

Valeurs au comptant 

OBLIGATIONS. 

Ville de Paris, obllg. 185S-1860 

— 1865, * 7„. . . 
— 1869 , 3 7.. . . 
— 1871, 8 •/„. . . 

— 1815, 4 7.. . . 
— 1816, 4 7». • . 

Bons de liquid. Ville de Paris 

Obligations communales 1879. 
Obligat. foncières 1879 3 7„. 
Obligat. foncières 1 83 3 7.. 

Ilôtur' 

préc'e 
Dernier 

cours. Valeurs au comptant 
Clotur' 

précé'' 

Dernier 

cours. 

B s 519 — 51» — B 

i B 388 — 388 50 B 

538 — 536 — » D 39$ — 398 40 B 

530 — 530 — B B 40« 50 406 - t 

411 - 410 50 » » 401 — 401 50 i 

399 — 397 26 B B Ouest 395 50 897 — t 

524 50 524 — B B Paris-Lyon-Méditerranée. . . 396 - 397 — * 

523 - 524 — > t Paris-Bourbonnais 396 — 397 25 B 

527 — 527 — • > 595 — 594 — » 

483 50 (84 - B B 365 — . 368 - B 

48* - 483 75 B » f 

382 50 382 7! » B 
t i 

GS&SËIIÏ8 SE JfrER 

HilOISTE IDE! L'ETAT 

SAUMUR MONTREUIL THOUARS LOUDUN POITIERS SAUMUR — MONTREUIL — DOUÉ SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Expr. 

matin 

Omn. 

matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Mixte 
matin 

Omn. 

soir 

Omn 
soir 

Omn 

soir STATIONS 
Mixte 

matin 
Mixte 
matin 

Expr. 

soir 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
Expr. 

soir 

i f. 
Saumur(orl.). . . 
Saumur(état). . . 

Nantillyhalte. . . 
Varr.-Chacé . . . 

Bréié s.-Cyr . . . 

Montreuil(a). . . 

- (dép.). . . 

2 03 
> 

> 

2 31 

2 34 

2 53 

• 

i 

6 53 

6 50 
7 03 
7 09 

7 17 
7 29 

7 33 

8 10 

[10 33 

> 
8 31 

8 37 

8 48 
9 02 

9 19 

B 

B 

'. 

B 

10 37 
10 44 

10 52 
11 • 

11 15 
11 24 

11 57 
B 1 

B II 

1 38 
B 

1 

B 

• 

2 06 

2 08 
2 27 

2 52 

5 » 

* 16 

4 13 

i 26 
4 32 
4 40 

4 55 
4 5» 

5 27 
B 

B 

S 34 

8 30 

8 43 
8 49 
8 56 

9 08 

9 11 
9 38 

9 52 

12 12 

Saumur (or.). . . 
Saumur(état). . . 

Montreuil (a). . . 
- (dép.). . . 

leVaudelnay. . . 

* 

8 31 

8 37 
9 19 

9 29 
9 40 

9 50 

9 57 

4 16 

4 13 

4 26 
4 55 

6 B 

5 11 

5 20 
5 27 

i 23 

5 17 

5 44 

6 21 

8 31 
8 30 

43 

9 08 

9 20 
9 31 

9 42 

9 51 

Saumur(orl.). . . 

Vernantes .... 

NoyantMéon. . . 

Chât.-d-Loir. . . 

7 57 

8 10 
8 19 

8 32 
8 59 

10 07 

11 54 
12 09 

12 18 
12 31 

12 59 

2 14 

1 36 

B 

B 

B 

2 13 

2 66 

3 05 

3 17 

3 26 
3 39 

4 04 

5 09 

5 42 

5 54 
6 03 

6 14 
6 38 

7 45 

11 7 
B 

B 

B 

11 4; 

12 31 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Mixte 
soir. 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Expr. 

soir. STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Marc, 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Expr. 

matin 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
Expr. 
matin 

Omn. 

matin 

Montreuil (a). . . 

- dép.). . . 

Brézé-».-Cyr . . . 

Varr. -Chacé . . . 

Nantillyhalte. . . 
Saumurfétat). . . 
Saumur(orl.). . . 

p 

» 

6 10 
6 43 
6 57 

7 18 

7 27 

7 34 

7 45 
7 47 

6 06 

8 42 
t 

« » 

9 35 
9 55 

10 07 
10 14 

10 22 

• 

B 

1 

12 40 
12 59 

1 2 

B 

B 

» 
B 

1 29 

• 

1 30 
2 03 

2 23 

2 38 
2 46 
2 51 
3 02 

3 01 

12 50 

3 56 
4 24 

4 53 

5 03 

5 17 
5 24 

5 29 
5 40 
5 38 

k s 

» 1 

8 35 

9 06 

9 25 

9 41 

9 48 

9 56 

10 03 
B 

6 15 

9 24 

10 10 

10 29 

10 32 

10 59 

Baugé-l-Ver . . . 

le Vaudelnay. . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

Saumurféta l). . . 

Saumur(orl.). . . 

6 23 

6 30 
6 37 
6 46 

6 57 

7 34 
7 45 

7 47 

8 57 

9 07 
9 16 

9 26 

9 35 

10 14 

10 22 

> 

11 54 

12 16 

12 34 

12 48 

1 2 

1 29 

1 37 
1 44 

1 31 

2 01 

X 23 
2 51 
3 02 

3 01 

8 12 

8 21 

8 31 

8 41 

10 32 
i>m 

b 

10 59 

Chât.-d-Loir. . . 

NoyantMéon. . . 

Vernantes . . . . 

Saumur(orl.). . . 

10 24 
11 27 

11 49 
12 » 

12 10 
12 22 

. 

1 

12 09 

12 55 
• 
• 

B 

1 33 

1 52 

3 09 

3 88 

3 60 

3 59 

4 10 

6 34 

7 38 

8 » 

8 11 

8 20 

8 30 

12 32 

1 19 
B 

> 
B 

1 57 

4 49 

5 53 
6 13 

6 24 

6 31 

6 42 

SAUMUR — BOURGUEIL SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

malin 

Omn. 
soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Mixte 

matin 
Mixte 

matin 

Mixte 

soir. STATIONS 
Mixte 
matin 

Omn. 

soir. 
Mixte 
soir. 

7 46 
8 56 

9 07 

12 48 
3 10 

3 23 

4 31 
6 48 

7 . 

8 20 

8 30 

9 04 

12 18 

12 30 

1 08 

4 55 
5 05 

7 06 

7 46 

8 40 
9 04 

9 26 

12 20 

12 50 

4 31 
6 50 

7 14 

7 43 

8 10 

9 04 

4 33 

4 54 

7 06 

H 58 
9 22 

10 34 
Port-Boulet . . . Port-Boulet . . . Port-Boulet. . . . Port-Boulet . . . 

Angers. . . . 

La Ménitré. . 

Les Rosiers . 
St-Clément. . 

St-Martin . . 

Saumur (a). 

- (dép.; 

Varennes. . . 

Port-Boulet. . 

Langeais. . . 

Tours 

LIGNE D'ORLÉANS 
ANGERS — SAUMUR — TOURS 

STATIONS 

Direc.Omn. 

mixte mixte 

matin matin 

2 19 
2 52 

• 
3 22 

3 27 
* 

3 52 

4 26 

5 05 

matin 

6 30 

8 05 
8 20 
8 59 

9 42 

matin 

Expr. 

matin 

S 45 

9 10 

9 18 
B 

I 

9 34 

9 37 
9 48 

9 57 

10 19 
11 05 

matin 

Omn 

mixte 

matin 

11 29 

12 08 

12 17 

12 24 

12 31 
12 44 

12 48 

1 01 
1 15 
1 53 
2 36 

soir 

Omn 

mixte 

soir 

57 
42 

52 
59 

07 

20 
31 

45 
01 

46 
6 35 

soir 

Omn. 

mixte 

soir 

5 32 

6 13 

6 22 
6 29 

6 36 

6 49 

soir 

Eipr. 

soir 

9 3511 

10 051 
> 

( 
s 

îo ai 
10 30 

o 

10 40 

11 16 
Il 48 

soir 

TOURS - SAUMUR — ANGERS 

STATIONS 

Tours 

Langeais .. . 

Port-Boulet.. 

Varennes. . . 
Saumur (a). . 

- (dép.) 

St-Marlin . . 

St-Clément.. 
Les Rosiers. . 

La Ménitré. . 

Angers. . . . 

Expr. 

matin 

1 23 

2 13 

2 38 
B 

2 57 

3 03 

B 

3 28 

3 57 

matin 

Omn. 

mixte 

matin 

5 i 

5 49 

6 20 
6 32 

6 45 

6 52 

8 21 

matin 

Omn. 

mixte 

matin 

7 15 
8 » 

8 39 

8 51 

9 04 

9 12 

9 26 

9 33 

9 41 

9 52 

10 41 

matin 

Omn.lExpr 

matin 

11 35 
12 13 

12 46 

12 57 

soir 

2 05 

2 49 

3 09 
» 

3 24 

3 29 

3 45 
3 52 

4 17 

soir 

Omn. 

mixte 

soir 

5 25 

6 08 

6 43 
6 54 

06 

12 
25 

32 

39 
48 

8 32 

soir 

Direc 

miilell 
soir 

Tïî 
9 30 

10 09 

lu 2» 

10 3* 
10 *0 

» 

» 

U «1 
sof« 

SAUMUR - LA FLÈCHE 

Saumur. . 
Vivy. . . 

Longué. . 

Jumelles . 
Baugé.. . 

Clefs. . . 

La Flèche 

matin soir soir 

7 05 1 18 7 20 La Flèche . 

7 24 1 31 7 33 Clefs. . . . 
7 45 1 45 7 48 Baugé . . . 
8 08 1 57 8 01 Jumelles-, . 
8 33 2 13 8 18 Longué. . . 
9 01 2 30 8 37 Vivy. . . . 
9 SO 2 45 8 52 Saumur.. , 

matin 

7 15 

7 33 

7 53 

8 09 
8 24 
8 38 

8 55 

matin 

10 80 

10 *« 

11 15 
11 37 

11 57 

12 lï 
12 391 

soir 
05 
II 
U 
si 
u 
J! 

44 

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisatioe âa la signature de M. Godet. 

HôUl-de-rttte de Sam» ï88 Ut l&IRB 

Certifié par /'imprimeur soussigné. 


